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LES

CYCLISTES D'INFANTERIE

L'oticier charge' depuis nombre d'annees de l'instruction des

cvclistes militaires dans notre armee vient de publier une bro-
ehure des plus interessantes et des plus instruetives. C'esl
l'histoire militaire de nos velocipedistes et le resume des essais

poursuivis 'de 1896 ä 190.3. Xous sommes eclaires ainsi sur les

phases par lesquelles ont passe notre Organisation et nolre
instruction des cvclistes et le chemin qui reste ä parcourir.

Dans YInlroduction, l'auteur apres avoir recherche l'influence
exercee par une infanterie montee dans une campagne comme
celle de l'Afrique du sud, constate que jamais aucune autre
armee que l'armee anglaise nc s'esl deeidee ä organiser une

Iroupe permanente de ce genre el cela avec raison. Independamment

de la question des frais, on a tenu a conserver au fantassin,
d'une part, ä la cavalerie, de l'autre, les qualites qui leur sont

propres. Cette derniere arme, malgre ses proprietes incontestables

en campagne, ne voit pas ses effectifs augmenter. La cause

en est soit la depense, soit l'insuffisance des chevaux disponibles,
soit Ies exigences meme de l'organisation de notre armee.

La consequence logique de cet etat de choses pousse ä

rechercher, ä cöte du cheval, des moyens de transport moins
c.oüteux quoique rapides et utilisables ä la guerre. Le velocipede
repond ä ces exigences et l'organisation dans les armöes
modernes de cvclistes combattants a pris ces dernieres annees

une serieuse extension. Le lieutenant-colonel lmmenhauser
estime donc le moment venu d'examiner Ia question de l'orga-

1 Cel article esl le resum '¦ d'une etude du lieulenant-colonel d'elat-major G. lmmenhauser

: « Radfahrende Infanterie von Oberstleutnant (1. lmmenhauser », publiee en

Supplement par \'Allgemeine Schweizerischen Militärzeitung, igo4-
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nisation d'unites d'infanterie cycliste dans notre pays. Ce n'esl

[ins seulement sur nu theatre de guerre etendu comme celui de

l'Afrique du sud qu'une mobilite plus grande sera d'un eilet

important. Notre petite armee peut avoir a retenir un adversaire

sur tut nu plusieurs fronts de notre pays. A cöte des

troupes do montagne — Ies alpins — charges d une mission
speciale, il faul avoir une infanterie capable de suivre la

cavalerie sur route et de couvrir des distances doubles ou

quadruples de celles que rinfanterie ordinaire arrive ä (-ouvrir.
Cette troupe compensera l'införioritö numörique de nolre
cavalerie et reduira sensiblement Ies difficultes de la conduite
des Operations.

L'auleur insiste sur la denomination de « radfahrende Infanterie

» que nous croyons traduire le plus exactenienl par
« cyclistes d'infanterie ». II entend indiquer par la qu'il ne
veul pas (l'une Iroupe speciale, mais d'une sorle d'infanterie
qui soil l'egale de rinfanterie ordinaire. Ces cvclistes d'infanterie
devront savoir tirer et marcher comme les fantassins. En outre,
ils seront exercös et entraines ä fond dans le cyclisme et la

connaissance technique dela bicvclette. El nous pensons que
l'auteur a parfaitement raison quand il dil : « Aujourd'hui
cyclistes. demain marcheurs, mais bonne infanterie toujours,
voile). le bul ».

Apres ces discussions generales, l'auteur expose sommairement

Ies organisations cyclistes des Etats limitrophes.
L'Allemagne a fourni ä titre d'essai et temporairement des

compagnies de cyclistes combattants, mais une Organisation
definitive n'est pas encore döcidöe. C'esl dans le service en

campagne que Ies cyclistes trouvent un emploi etendu. Ils

peuvent maintenir la communication entre plusieurs colonnes

separees et relier la cavalerie aux colonnes mixtes de l'arriere.
Ün les utilise aussi Ia oü Ia cavalerie fait defaut ou doit etre
menagee. Enfin, les pionniers font souvent leur service ;i

bicvclette.
VAutriche-Hongrie n'a pas sur la frontiere est des routes

favorables au cyclisme. C'est un fait notoire aussi que ce pays
traverse une crise parlementaire qui l'empeche depuis plusieurs
annees döjä de poursuivre des changements dans son Organisation

militaire.
l'Italie arme douze compagnies de bersagliers cvclistes
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— une compagnie par rögiment de bersagliers — qui renforcent

les douze brigades de cavalerie.
La France a l'intention de former des bataillons entiers de

cvclistes. La France militaire du ii novembre 190.3 annon-
cait que la commission du budget octrovant les sommes nöcessaires

posait la condition « que ce credit sera exclusivement
employe ä l'organisation provisoire d'un premier bataillon
cycliste ».

La meme commission avail cn vue la transformation des

bataillons de chasseurs en bataillons cyclistes et citait les cas
ini leur emploi se justifiait, par exemple : Aider la cavalerie
dans son service d'exploration avant la bataille ; attaquer les

flaues ennemis ou arreter des troupes en marche pendant la

bataille ; exöcuter des entreprises sur les communicalions
d'arriere de l'ennemi ; occuper en relraite des positions de

repli, etc.

Le developpement du eyclisme en Suisse.

Dans l'etude spöciale du developpement du cyclisme en
Suisse nous constatons que des 1891 — annee oü le projet est

entre en vigueur — les changements n'ont pas ele considörables.

L'article 3 du dit projet prövoyait la formation de
subdivisions de cvclistes, mais l'Assemblöe föderale entendit maintenir

exclusivement ces troupes pour le service d'estafette el

d'ordonnance. Elle ajouta que pour toute autre Organisation,
l'ölaboration d'une loi serait nöcessaire. Cette loi ne vit jamais
le jour ; on s'est contente d'augmenter annuellement le nombre
des cvclistes, ce qui permettra peut-etre dans quelques annöes
d'en adjoindre im ä deux ä chaque bataillon.

On a ainsi renonce ä renforcer nolre cavalerie par des cvclistes
malgrö la disproportion de forces evidente qui existe entre
rinfanterie et la cavalerie.

II faut en outre constater que nous faisons un emploi tres
reduit des völocipedes et que nous sommes grandement
döpassös par nos voisins. Ainsi, ä rötranger, les eleves officiers
bönöficient d'une instruction velocipedique et l'on tient ä ce

qu'un officier — ä defaut de cheval ou d'un autre moyen de

transport — puisse employer le völocipöde. Chez nous, 11011

seulement 011 n'enseigne la velocipedie dans aucune öcole, mais
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souvent l'usage d'un velocipede par tut officier tt'esl meine
pas tolöre.

Nulle part on ne songe ä imposer les propriötaires des lourds
vehicules qui iitilisetit nos roules, landis que le cvcliste.
militaire ou non, est astreint ä un impöt variant du ¦> au ö "

0 de

la valeur de sa machine.
Nous vovons pourtanl en Ilalie chaque gendarme recevoir

une machine ; ailleurs ce sonl les facteurs el porteurs de depeches

; nos gardes-froutieres par contre ne pourraient pas meine
dans leurs heures de liberte faire usage dun velocipede.

L'est encore dans l'armöe que es questions techniques
restent souvenl ii l'arriere-plan. A force de vouloir simplifier el

lotil ramener, au füsilier, au dragon ou ä l'artilleur, on resle
stationnaire. L'est bien pour celle raison que notre Organisation
cycliste n'a pas progresse depuis tantöt douze ans. Ce fait n'a
lieiireiiseinenl pas eu d'inflcnce sur le döveloppemenl de

finstruclion el sur les experiences tendant ä rechercher toul ce

qui avait trait au cyclisme. Le döpartement mililaire a .soutenu
les organisateurs dans cette voie et les reglements contiennenl
des 1901 un chapilre sur Ies entreprises particulieres el sur le

combal des cvclistes militaires.
Les instrueteurs comme les officiers de Iroupe qui depuis

dix ans sonl convoquös frequemment dans les cours velocipe-
diques sonl aujourd'hui parfaitement Orientes et leurs opinions
concordent pour tout ce (pü a trait ä la velocipedie militaire el

au modele de machine ä adopter. Tous sont d'accord pour
reconnaitre qu'un modele unique doil elre introduit, ä pieces
interchangeables el objels de remplacement uniformes.

Nous sonimes ainsi tout naturellement amenes ä parier des
machines employöes dans nos services el dn modele de guerre
le mieux utilisable.

La loi dispose (article 6) que le cycliste doit fournir sa

machine lui-meme, mais la Confödöration favorise le soldal en
lui donnant la faculte (racheter a un prix röduil une machine
convenable. Deux decisions du Conseil fedöral (6 döcembre 1894
et 2.3 mars 189,"!) aecorderent au soldat acquöreur de la
bicvclette normale (Xormalrad) un subside de ."10 fr., soit \'\,'i °

du prix d'achat, fixe ä 35o \'v. Au bout de cinq ans, il peut obtenir
une deuxieme machine aux meines conditions, la premiere
restant sa propriötö.
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Cos subsides födöraux qui, jusqu'ä ce jour auraient atteint
öoooo francs, ne furent pas' utilises. Quelques annöes apres
(pie la commission eüt arrete le modele normal, Ies caoutchoucs

pneumatiques l'emporterenl sur les creux et il fallüt se rösigner
i'i un ajournement pour arreter le choix d'un autre modele. Ou

dut attendre aussi que Ies conditions du marche fussent rede-
venues sensiblement egales, les difförences de prix entre les

fabriques etanl tres grandes et l'apparition de modeles fixes et

pliants avant imprime a toute l'ötude un caractere nouveau.
L"n credit annuel de 2Ö00 francs ful aecordö pour l'acquisi-

linii de bicvclettes d'ecole. In soldat donl la machine ötail en

röparation en recevait teniporaireinenl nnc aulre et Finstruclion

n'en soullVait pas. On pul aussi expörimenter les modeles
des armöes beige, allemande, francaise, italienne et
autrichienne el monier quelques groupes avec les differents modeles

pliants.
Pendanl la periode de transition, le commandant du cours

devait 011 accepter la plupart des machines presentees ou licencier

les cvclistes fournissant des machines döfectueuses; cette
derniere alternative ne pouvait poitrlanl etre appliquee, bien

(pie parmi les machines estimöes par Ia commission beaucoup
ne fussent pas en ölat de resister au service, d'oü reparations eu
grand nombre et frais ä la charge du cours. Les difficultes du

remplacement furent enormes pour certaines pieces, et les

pneumatiques durenl etre achetös uu par un selon les
modeles.

Les experiences avec machines pliantes poursuivies en 1902
et 190.3 pendanl neuf semaines aboutirent ä des conclusions
negatives. La bicyclette pliante a deux avanlages : le petit
diametre de la roue avec le petit developpement permel lant de

rester en machine aux montees, et le cadre d clapet qui permel
de plier Ia machine et de Ia porler sur le dos pendant le combal.

Mais ces avanlages ne sont qu'apparents. Le Systeme a

cadre fixe peut aussi comporter un döveloppement röduit,
el la machine portee ä dos d'homme ne facilite guere la

marche. A lerre le lir esl ünpossililo ; debout, il esl difficile.
.Mieux vaut laisser la bicvclette a terre, eile trahit moins facilement

la presence du cycliste. Les mesures ä prendre pour
charger la bicyclette dans les positions diverses exigent du

temps ; enfin la machine pliante pese deux kilos de plus que
Ml""1 -l



REVUE .MILITAIRE SUISSE

les machines ä cadres fixes et sa livraison nous l'ait dependre
des fabriques etrangeres.

Le modele normal de 1904, qui röpond ä loules les exigences.
est (''maille noir, ä cadre fixe, roues de 65 cm. de diametre,
döveloppement d'environ 5 m. 5o, roue libre en raison des

pentes de nos routes de montagne. II coüte, avec d'excellents
pneumatiques, lanterne acötylene et timbre avertisseur, au
maximum 240 francs et peut, sauf les pneumatiques, etre fabrique
dans notre pays. (PI. IIL)

La bicyclette normale pourra faire partie du matöriel de corps
(en admettant un changemenl de la loi) ou etre remise ä

l'homme. Cette derniere facon de procöder esl la plus avantageuse

parce qu'elle permel au soldal de s'entrainer en dehors
du service. On peut en outre livrer la machine gratuitemenl ou
s'en tenir au sysleme de la cavalerie pour ses chevaux, cur
gönöralement l'homme aura plus de soin pour l'objet qu'il paye en

partie.
La prescription du ö juillei 1904 a adoptö ce dernier principe.

Elle n'exige pas que Ie soldal achete une bicvclette
normale, mais eile fixe certaines dimensions uniformes pour toutes
les machines apportees en service (diameire des roues. jantes,
cadres, döveloppement). Ces dispositions contribueront peut-etre
ä realiser l'idee d'une machine unique. Les bicyclettes normales
sont en outre livrees saus pneumatiques k moitie prix du coüt
total, une allocation de 00 cent. par jour de service servant
d'amortissement.

Les pneumatiques, Ies lanternes et les timbres avertisseurs

appartiendront dorenavant au materiel de corps des cvclistes et

ne seronl [»Ins fournis par l'homme, mais dölivrös ;\ l'entröe en

service et retirös au licenciement. La prescription lidentique ä

celle concernant les chevaux pour Ia cavalerie) regle encore le

remplacement des machines impropres au service et d'autres
points de droit entre la Confederation et Ies cvclistes.

Comme on a pu le constater, cetle prescription marque certai-
nemenl un progres. Toul y est simplifiö et permettra de realiser
des economies lorsque le systeme aura fonctionne quelques
annees. L'avenir nous dira si cette loi cycliste est la bonne ou
s'il convient de fournir ä l'homme sa machine comme au fantassin

son fusil.
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I jour 187 km. 700 m

2 jours 3o7 » 58o »

3 32.3 » 1700 >r

4 » 32(1 » 2400 »

Performances des cyclistes d'infanterie

Dans ce chapitre nous trouvons Ie resume des pcrformances
011 marches de nos cyclistes des 189(1.

En 36 jours de courses (non consecutives), les cyclistes cou-
vrirenl environ 3()oo km. avec Ic plus souvent le franchissement
d'un col obligeant ä de longs parcours ä pied; au Intal i55oo
metres ä gravir, non compris les differences d'elevation dans la

plaine. Nous avons obtenu ainsi une performance journaliere de

108 km. .1, avec 43o 111. de montöe. Toules les courses furent
combinees avec des exercices de patrouilles ou d'ötablissemenl
d'avant-postes ou de combats de rencontre, ce qui augmente
sensiblement le travail journalier. Les unitös qui prirent pari ä

ces marches coniprenaienl de 5o ä 220 hommes, en moyenne io,3.

Les plus longues courses comporterent :

de montee eu 17 '/, h., elfeclil' ."10 lt.
ri 38 3 h., » 129 i)

» 6.) ' li.. » 220 »

» 87 h., » 13" »

avec 7 exercices de lir.
Naturellement, la pluie n'a pas retenu les cyclistes ä la caserne.

L'auteur constate que souvenl 011 partit par une pluie batlante
et (pie dans Ia plupart des courses la pluie tomba pendant la

moitie du trajet. Des marches de nuit eurent aussi lieu dans les

memes conditions.
Quanl aux malades, Ies diminutions comptees pour loutes Ies

journees de marche varierent de o ä 3 ° „.
Les diminutions par suite d'avaries aux machines el qui obli-

gerent les hommes ä continuer ä pied ou en chemin de fer,
furent .considerables. En 1896 (epoque de transition enlre Ies

caoutchoucs creux el les pneumatiques) 011 comptait 21 °/„ de

pertes ; plus tard, l'amölioration tut sensible. Tandis que dans
certaines marches. möme de deux jours, aucune röparation
importante ne fut necessaire, dans d'autres les diminutions
atteignirent 6 ° D- C'est beaucoup trop encore. La cause en est

Ia faculte laissee ä l'homme d'utiliser sa machine. Le jour oü la

bicvclette normale sera decretee d'ordonnance, ces diminutions
disparaltront, l'experience avant dömontrö que seule cetle
machine est capable de resister aux fatigues d'une campagne. Les
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petils arröts et Ies crevaisons par des clous malencontreux seronl
inevitables, mais au moins le soldat ne quittera-t-il le rang que
pour peu de temps. Dans tous les autres cas, le matöriel de

remplacement ötant uniforme, les reparations seront immödiates.
Le lieutenant-colonel lmmenhauser est donc en droit d'affir-

mer que seule Ia bicyclette normale et un service bien regle
permettront d'eviter les pertes de marche, exception faite
naturellement du cas de force majeure non imputab/e au cycliste.

Comme dans toutes les armes, une Observation exaete du
service intörieur est nöcessaire. On ne saurait laisser les

cvclistes se niel Ire en route si leurs machines ne sont pas
parfaitement en ordre. Cette condition exisle d'ailleurs pour toutes
les troupes. Lne compagnie equipee avec les bicyclettes normales
et donl le service intörieur ne laisse rien ä desirer esl ä la

hauteur de toute aulre unile et prete d entrer en campagne.
Les marches ont dömontrö qu'une compagnie cycliste pouvail

journellement, dans le haut plateau comme dans le .Iura,
couvrir de 80 ä 120 km. sans (pie sa force de resistance en
soit öprouvöe.Les conditions ötant favorables, eile couvre de 12
ä i5 km. par heure, au cas contraire 8 ä 10. Dans les montöes
d'une certaine duröe, les cyclistes poussenl leurs machines et
avancent aussi rapidement que les fantassins.

II (Hait nöcessaire pour s'appuyer sur de nombreux faits precis
de poursuivre encore d'autres expöriences dans des terrains
accidentös.

En 1902, une section apres avoir parcouru .~>4 km. en conibi-
nant la marche avec des exercices de combat, a continuö de
Emme pres Schangnau par Rotmoos a Schvvarzuegg soil
i4 km. et 33o m. de montöe en 3 % h.

Au milieu d'octobre 190.3, trois officiers el 2Ö soldats partirent

par une pluie battante ä 2 h. 4"> du matin de Nyon,
atteignirent St-Cergues ä 6 h. iö (i4 km. et 690 m. de montöe).
A 7 h. ils partirent de St-Cergues pour atteindre Yverdon en

passant par la Reisse, la Bassine, Pro de Biere, le Brassus et
le Pont. Mais ä Ia Bassine ils s'ögarerent dans le brouillard et
dans Ia pluie et arriverent par PArziere aux Coppetes, 3 km. ä

l'est du fort des Rousses. De lä, la troupe longea les pentes du
Noirmont au Brassus (arrivöe ä 51 h.) el atteignit Yverdon ä

10 ' h. du soir apres etre restee 19
:1 h. en roule ; eile avait

couvert 70 km. en machine et au moins !\i km. ä pied donl
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plus de 3.3 km. sur le sol dötrempe des forets et des päturages.
V la lin d'octobre H)o3, six officiers et 78 soldats partirent ä

7 h. 4-~» (matin) du Pont et passerent par les Places, Pro de

l'Haut, la Racine (i5ii), Pro de Biere pour alteindre le
Marchairuz ä 1 h. t5 ; de lä par Biete, La Sarraz. Bavois ä

Vverdon, oü ils arriverCnl ä 8 ' h. Cette course fut faite
dans de Ires mauvaises condilions mötörologiques. La pluie
mölangee de neige lomba presque continuellement sur le

parcours les Places-Marchairuz. Les chemins de montagne au
Mont-Tendre elaienl boiietix, defoncös par les chars et inondös
el il fallttl marcher la plupart du temps ä travers champs. Le

trajet du Pont au Marchairuz ä pied (20 km., 600 in. de montee
donl '( km. seulement sur route) exigea ."> r h., celui dn
Marchairuz ä Yverdon par Biere (53 km.) ögalement 5 ' h.

sur de lies mauvaise roules et en partie de nuil avec quelques
lanternes.

En tenanl comple de la temperature (((''favorable, 011 peul
supposer que l'infanterie n'aurait pu faire une teile marche plus
rapidement que les cvclistes öquipös et obliges de pousser leurs
machines. Conclusion : .1 /'exception des marclies d executer
¦dans la haute montagne. les cyclistes obliges cle pousser leurs
machines sur des chemins ou d travers champs executent des

marches egales d celles d'une infanterie equipee cn guerre.

Influence du cyclisme sur la probabilite des
touches.

En 1902, 011 constata que le cyclisme n'avait aucune inflence
notable sur Ia probabilite des touchös. L'öcole des velocipödistes
•de 1902 tira selon un programme convenu (feu individuel) sur
la place d'Ostermündigen, ä proximitö de la caserne de Berne.
Plus tard i,35 hommes d'un cours de repötition partirenl

•(i."> aoüt, 4 h. matin) de Berne et arriverent par Chietres ä

Fleurier (9 h. 4"' soir). Le parcours comptait 116 km. avec
1240 in. de montöe ; le long de la route des exercices de

campagne avaient öle organisös en quatre endroits differents.
Le 16 aoüt Ia compagnie partit ä 6 h. i5 du matin fle

fleurier sans avoir dejeune et par Ste-Croix arriva ä 8 * h. ä

Yverdon. Apres le dejeuner, eile executa des 9 l h. Ie meine
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programme de tir que l'ecole de Berne. La marche ä jeitn avail
comportö 32 km. et 4o."> m. de difförence d'altiltide, en outre
une descente perilleuse de Ste-Croix ä Vuittebceuf.

Les resultats comparatifs sur ioo coups entre les deux lits
furent les suivants :

:

Distance Cible Position

bcole
rlr"r velocipedistes
Points Touches

Cours de

i'oinls

repetition

Touches

LarS r

Point- e

ntre les

Touches

300 A ä terre non app. 225 90,5 200 81,7 — 25 — 8,8

300 A ä genou 194 83.7 193 83 — 1 — 0,7

400 A ä terre non app. 156 72,5 148 69 — 8 -3,5
300 A debout 121 «1,7 143 67 + 22 + 5.3

500 D ä genou av. app. 139 76.7 125 69 — 13 — 7.7

300 D ä terre non app.
•

154 86,2 158 87 + ± + 0,8

Le resultat moyen des six exercices tirös avec le fusil court
donna pour ioo coups 78 '

2
touches el i65 poinls ä l'öcole et

76 touches el 161 points au cours de repelilion.
La marche de i/(8 km. avec i643 111. de montee qui avail

procödö immödialement le lir el demande 29 i h. ne diminua
le rösultat moyen que de 2 l touchös et 4 points.

Le mode de combat.

Les cyclistes doivenl suivre les prineipes du reglemenl de

notre cavalerie sur le combal par le feu, ces prineipes ('¦taut

naturellement bases sur une grande mobilitö. Le combat aura le

plus souvent pour but de gagner du temps en tenant, par
exemple, un defile jusqu'ä l'arrivöe du gros. 11 pourra encore
revetir le caractere d'une surprise par le feu ou celui d'une
embuscade.

Une compagnie de 200 cyclistes en colonne de marche par
deux (4oo ä 5oo m. de profondeur) attaquöe ä l'improviste
employe une minute pour mettre tous ses fusils en action ä la

hauteur de la töte et une demi-minute pour deployer sur le

flaue. Pendant ces döployements, une garde dösignöe ä l'avance

protege sans autre ordre les machines et surveille les parties de

lerrain decouvertes.
Plusieurs facleurs — terrain, Situation, intentions ultörieures
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— dötermineronl la place des machines soil ä l'abri, soil dans
la ligne de feu.

II ne s'agira pas de former des lignes de tirailleurs etendues,
mais plutöt d'arriver iiiopinenienl, d'agir par surprise et vivement

pour disparaitre ensuile et recommencer ailleurs. Les

sections doivenl etre orientöes sur le bul des combats el

connaitre la direction generale; ä elles de se tirer d'affaire, de

chercher la meilleure route et la formation la plus süre pour
atteindre le poinl d'oü le feu sera le plus efficace.

Les lignes de tirailleurs peu denses permettent aux liommes
d'utiliser le lerrain el de garder les machines ä proximite
immödiate. Les seclions gagnanl une nouvelle position le font

par le chemin le plus propice, aussi faut-il prevoir ia formation
entre elles d'intervalle.s plus ou moins grands.

Le pas gvninasliqtie dans la marche par bonds esl possible
mais ne peul elre qu'une exception.

Le combal se döroulera saus indications reglementaires. Les

chefs cvclistes devront avoir reconnu la Situation ä lemps. Ils
donneront en consequence un ordre clair el precis toul en laissant

aux sous-unites leur lache et leur libertö d'aetion. C'esl
dans ce sens que l'instructeur devra pröparer les commandants

d'unite.
Les cvclistes auront souvenl ä combatlre la cavalerie ou

d'autres cvclistes, donc des troupes animees d'un esprit
entreprenant. Les patrouilles de combal joueront aussi tut röle el

eouvfironl les flancs el les derrieres pendant l'action.
Les cavaliers sont certainement plus libres de leurs mouvements

que les cvclistes ; ces derniers ne peuvenl prötendre qu'ä
aider la cavalerie. En reunissant au besoin les deux Iroupes on

assure grandemenl le resullat final.

Emploi des cyclistes d'infanterie a la guerre.
II devenait nöcessaire de döterminer encore par des exemples

pratiques les modes d'emploi des cvclistes d'infanterie. L'auteur
nous reporte aux exercices de l'ecole de recrues de [902.

La compagnie forte de 7 officiers el 2i5 soldats pai lit le

,">i juillei de Berue ä 4 h. '\Xi du matin et arriva ä 9 h. 10 ä la

bifurcation des roules au nord de Zofingue oi'i eile recut la
mission suivante :
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Cagner les devants d'une brigade de cavalerie marchant de
Sursee au Bhin oü des patrouilles ennemies sont arrivees.
Maintenir libres les ponts enlre Aarau et Ölten, puis les

passages de Staffelegg et Benkerjoch. Enfin. barrer les ponls sur le

Bhin des l'embouchure de l'Aar jusqu'ä Angst.
Ces trois täches furent rösolues successivement. A (i heures

dn soir, trois sections etaient en grand'garde ä Laufenburg,
Stein et Bheinfelden, des postes cle sous-officiers fonctionnaienl
ä Coblence (pont de l'Aar) et ä Angst. Tous ces posles ötaient
relies entre eux et avec la röserve par un service de relais. Les

troupes s'approvisionnerent dans leurs emplacements de gard
et y passerent la nuit.

Le Ier aoüt ä 4 l
¦> h. du matin, le chef de compagnie recut

l'avis qu'une troupe d'infanterie amie ötail arrivöe ä Laufenburg.
II retira sa section de grand'garde et la fit passer ä la röserve ä

Mumpf. A 6 heures, une communication par relais lui annon-
<;ait que Bheinfelden ötait attaque. II partit dans cette direclion
el atteignit Bheinfelden ä 6 lt. ."io. L'exercice tut alors inler-
roinpu et la compagnie pril ses vivres.

On admit ensuite qu'une cavalerie eu marche de Porrentruy
par Laufon sur Bäle avait du se retirer sur Porrentruv ; sa

retraite etait couverte par une compagnie de cvclistes. Lue
brigade de cavalerie chargee de sa poursuite dötache une compagnie
de cyclistes en avant pour s'assurer la possession des defile«. La

compagnie ful envoyöe et executa des exercices de combal ä

double aclion dans les cluses de la Birse. A 8 heures du soir,
eile ötait röunie ä Porrentruv.

Le 2 aoüt, Ia compagnie, ä jeun, etait pröte ä ö heures du
matin. Elle recut l'ordre d'occuper les passages-frontiere de

Boncourt ä Damvent el d'y etablir des dötachements de garde.
Le chef de compagnie placa des grand'gardes ä Boncourt,
Fahy, Damvent, des postes de sous-officiers ä Bure et
Grandfontaine et tint sa reserve ä Porrentruv. Plus tard, apres avoir
recu rapport que l'ennemi attaquail ä Damvent et Fahy, Ia

röserve fut avancöe jusqu'ä Cheveuez.
La pluie ötait tombee toute la nuit et il pleuvait encore lorsque

la compagnie rentrait ä Porrentruy ä 8 1,, h..
Apres le dejeuner, eile partit en marche de paix ä 9 h. 5o

par les Rangiers.. Undervilier, Bellelay, Tavannes, Bienne
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jusqu'ä Berne oü eile arriva ä m h. 20 dn soir. accompagnöe
loute Ia journöe d'un pluie torrentielle.

Le t1'1' aoül, personne n'ölait restö en arriere, le 2, le (i "',,
des hoinmes dut abandonner par suite d'avaries aux machines.

La course avail dure 65 ' h., 32.3 km. avec 1700m. de montöe
avaient etö parcourus.

1 11 autre essai de mobilisation el de marche a ele exöcute
en 1903 par l'öcole de sous-officiers.

Le 28 septembre ä 2 % h., l'ecole cominencait son service.
Elle employait l'apres-midi et les premieres heures du 29 ä la

mobilisation et au chargement du maleriel d'ecole et quittail
Berne le meme matin ä 9 heitres. En sept heures, eile couvrait
7.3 km. et arrivail ä 4 heures du soir ä Yverdon, soit 2.5 y2 h.

apres l'entröe au service. Les 5o hommes de I ('-cole elaienl en

parfait etat pour continuer la marche.
Les rösultats des essais permettent au lieutenant-colonel

lmmenhauser d'afHrmer qu'un corps de cyclistes bien organisö
el instruit, mobilisö ä Berne, peul alteindre Irente-six heures

apres son entree au serviee n'importe quel döbouchö-frontiere
de .Nyon ä Coblence. On peut obtenir un rösultat identique ä

partir des places de rassemblement de Zürich, Zoug ou Lucerne

pour la ligne frontiere comprise entre Coblence et Landquart ;

de meine pour le front sud. Comme il est naturel, les places de

rassemblement des unitös cvclistes devraienl sc trouver dans
l'arrondissemenl de leur division.

Les liichcs que de telles uniles pourraient resoudre seraienl
les suivantes :

1. Appui efficace offert au service de surveillance de In fronliere

pendant et apres la mobilisation, mission qui devrait
suffire ä [irouver combien Ies unites cvclistes sont indispensables.

Ou peut supposer l'activitö de tels dötachements soit
protegeant les lignes et les travaux d'art de nolre territoire, soit

entreprenant des raids en pays ennemi.

2. Soutien de In cavalerie independante operant sur le front.
— landis que cette arme eclaire et recherche, les cvclistes

peuvent occuper et tenir des defiles ou d'aulres poinls importants,

couvrir Ies cavaliers au repos, prendre part au combat par
le feu, couvrir et recueillir la cavalerie en retraite, organiser
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des posles de reunion de rapports el transmettre les Communications.

3. Aider dans la protection des flancs ä grande distance

pendanl la bataille, el laisser ainsi la cavalerie ä la disposition
inimediale du chef sur le champ des hostilitös.

4. Entreprendre des expeditions sur les flancs et sur les

derrieres des Communications ennemies, surlout de nuil et paile

brouillard.
5. Soutenir la cavalerie independante dans une poursuite

parallele.
6. Occuper rapidement des positions de repli el couvrir des

defiles pendanl la retraite.

7. Kein pli r Ie service d'exploration et de sürele en premier
lieu de nuil el sur les flancs.

C'esl bien aux cvclistes d'infanterie organisös en unitös que
toules ces täches pourraient etre dövolues. Le temps gagne par
ces Iroupes, capables de couvrir 3o kilomötres en deux ou trois
heures, permet nombre d'entreprises. Le velocipediste avance
de nuit sans bruit : il est en cela supörieur au cavalier. II esl

lout indiquö pour le service des patrouilles de nuil enlre les

avant-postes comme aussi pour former des postes d'observation.

Armement, habillement et equipement.

Le fusil court — porte constamment par les cvclistes — esl

une bonne arme ; son petil magasin saus levier esl lies pratique.

Quanl au genre de feu, les cvclistes onl adoptö celui qui
nous parait le plus rationnel et cpii devrait elre introduit dans
l'infanterie. II n'y a qu'«« seul genre de feu et qu'«« seul
commandement. La rapiditö du tir est au besoin diminuee 011

augnieiilee par un ordre : Tirez lentement, rapidement, feu de
vitesse.

Le fusil d'ordonnance ne peut etre portö en bandouliere paile

cycliste. Le fusil courl a un seid dösavantage balistique suile

precedent: aux distances supörieures ä 5oo melres sa precision

n'esl [litis la meme; aussi faudrait-il construire un fusil
possödant Ies propriötös voulues.

Lihabillement devrait etre ä peu de choses pres
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celui de l'infanterie. Une vareuse identique ä celle projetee pour
remplacer Ia tunique conviendrait ; un pantalon sc boutonnant
au-dessous du genou serail aussi profitable aux cyclistes qu'aux
fantassins.

Le kepi actuel esl trop lourd et cause des maux de töte dans les

courses prolongees. Si par contre l'infanterie adopte un eouvre-
chef plus leger, il conviendrait d'en doter aussi les cvclistes, ne

serait-ce que pour empecher qu'on les distingue des fantassins

pendanl le feu. La tenle ne peu! remplacer la pelerine; celte
derniere doit etre conservöe.

L'equipement nc demande pas de modifications spöciales. Les

caissons faisant defaut, les hommes doivent porter eux-memes 180

cartouches : 120 dans Ies cartouchiöres et 60 dans la sacoche. Les

gaines diparaissenl, le fusil n'ötant plus chargö coup par coup.
II est nöcessaire de disposer pour le transport de l'öquipemenl
d'une sacoche el d'un sac de touriste. La sacoche servie jusqu'ä
ce jour a fait ses preuves. Elle pese 1 V2 kg. et ses dimensions lui
permettent de contenir : la lingerie, dix chargeurs, une ration
de reserve, une paire de souliers legers, les carles et le livret
de service. Son poids paquele est de (i kg. Le sac de touriste
sert pour la deuxieme paire de pantalons, le sachet de propretö,
le deuxieme vötement et eventuellement le sac ä pain. II pese,
saus le sac ä pain, 3 kg. I\, et peul ötre portö sur le dos ou fixe

avec la pelerine el la gamelle en arriere de Ia selle. In havresac

ne pourrait pas servir: il generail le porl du fusil.
Cet öquipement permet aux cvclistes de passer au besoin dans

les rangs de rinfanterie. En hiver, par exemple, alors que le

velocipede ue pourrait etre utilise, la sacoche serait videe et son
conlenu mis dans le sac de touriste. Les machines el leurs
sacoches seraient envovees en döpöt dans une Station des

etapes.

Recrutement et instruction

Les recrues cvclistes doivent etre en bonne santö et ne pas
souffrir d'une tendance ä I'engraissement. La vue doit etre
normale, les poumons sains ainsi que le coeur. Les notes pödagogiques

entrent en consideration lors de la röpartition des

ordonnances.

L'inslruction des velocipödistes est donnöe dans une ecole
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speciale de 21 jours suivanl une ecole de recrues d'infanterie. II
esl clair qu'il faut des hommes döjä entraines pour obtenir un
resultat quelconque dans cette ecole; en 21 jours, un commencant

ne remplirait pas le programme saus älterer sa santö. Ces

raisons ont oblige ä n'admettre que des recrues döjä capables de

couvrir 100 km. par jour. Ce recrulement ne peut etre dans
l'intöröt de l'armöe. II enleve parfois ä l'infanlerie de bons
cadres ou fait entrer dans le corps des cyclistes des ölements

peu recomniandables.
Dans l'avant-projel d'organisation militaire, l'öcole spöciale

des velocipödistes est portöe de 21 ä 3o jours. L'instruction en

bönöfi.cie un peu, mais le recrutemenl ne pourrail elre modifie
tant que cette (Voie speciale ne sera pas combinöe avec une
('•cole de recrues dans rinfanterie. Aussi longtemps que
rinstruetion du cycliste et du fantassin resle distincte il faul compter
un minimum de 3o jours pour l'öducation dn cycliste propremenl
dite. Le soldat devant connaitre, outre les exigences de la
velocipedie, le service d'infanterie, son instruction demande (///
moins yo jours.

I ne seule öcole unissanl les deux actuelles serail dans
l'intöret de l'inslruction, ä l'avantage de la santö des hommes.
Cette combinaison permettrait de recruter des cvclistes encore
novices et qui souvent valent mieux que certains coureurs. On

pourrait instruire les jeunes gens des le commencement de
l'öcole de recrues et leur donner des lecons journalieres com-
portanl des efforts progressifs. De cette fagon, rinstruetion
cycliste ne serait plus concentree sur une petite pöriode, souvenl
au detriment de la santö du soldal. Les liommes döjä accontumes

au völocipöde onl encore besoin d'au moins 160 heures
d'instruction, les commencants au moins 240. Ces a4o heures

correspondraient ä l'öcole speciale de 3o jours suivanl l'ecole
de recrues.

La proposition du lieutenant-colonel lmmenhauser de porter
l'öcole de recrues cyclistes ä 90 jours permettrait de renoncer

aux cours spöeiaux et d'en instituer uniquement pour les

mecaniciens- röparateurs de machines.
La duröe des cours de cadres el de repötitions correspondraient

ä ceux proposös dans l'avanl-projet pour rinfanterie. Le
nombre des cours de röpötition devrait etre egal ä celui de la

cavalerie.



LES CYCLISTES d'iXI'AXTEIUE li I

II ne parait pas indiquö de creer une difförence enlre l'instruction

des cvclistes d'infanlerie et celle des ordonnances. II suffit
d'enseigner l'organisalion et le reglement de service selon les

exigences de chaque categorie; de meme pour I* lecture des

cartes.
En quelques mots, la proposition se resume ainsi : l'öcole

de recrues des cvclistes a la meine duree que celle de la cavalerie.

Les völocipödistes qui ne seraienl pas instruits dans une
öcole de recrues cvclistes accompliraient les 3o derniers jours
de cette ('-cole. Le nombre des cours de röpötition serail ögal ä

celui de la cavalerie.

Organisation d'unites cyclistes d'infanterie

L unile de combat esl la compagnie. — Plusieurs compagnies
peuvent former un bataillon. La röunion du balaillon sera une
exception, les compagnies devant, dans la regle, rester söparöes.
Le bataillon ne pourra agir comme lel que dans nn secteur
defensif et il ne donnera que des instructions el desordres dans
les entreprises particulieres. De plus grandes unitös enleveraient
aux cvclistes leur vöritable caraclere.

Personnel et maleriel des compagnies. — L'effectif des

compagnies d'ordonnances cvclistes est döterminö par les besoins,
celui des compagnies d'infanterie cvcliste par les condilions de

manceuvre et de mobilite necessaires dans les deploiements. Les

compaguie ne doivenl pas compter plus de 200 fusils: un effeclif
införieur esl meine preförable. On pourrait prevoir par exemple
3 sections ä 53 fusils, 1 capitaine, 4 lieutenants (tut avant la

qualite d'officier du maleriel el chef de patrouilles), 1 sergent-
major, 1 fourrier, 1 sous-officier du matöriel (chef des röparalions),

6 sergents, 18 caporaux, 1 infirmier, 3 röparateurs,
1 conducteur d'aulomobile, 132 soldats. 1 ne compagnie de 200
fusils aurail 4 sections, soit eu plus de ['autre : 1 lieutenant.
2 sergenls, 6 caporaux, 1 reparateur, 44 soldals. Comme

porte-cornet-signal, un homme par section suffirait. I 11 officier
e! une partie des sous-officiers et soldals devraient elre mis
au courant de la manipulation des explosifs. Les officiers el

l'infirmier seraient les seuls ne portant pas fusil.
La mobilitö des compagnies ne doit etre entravöe par aucun
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convoi quelconque; les officiers doivent reduire leurs bagages au
minimum. Le ravitaillement — s'il est necessaire — peut etre
ordonne lelegraphiqueinent ä une Station de chemin de fer. II

ne s'agit du reste que de conserves, les compagnies vivant suile

pays qu'elles traversent.
Les machines ou les objets ä remplacer peavent etre deposös

ä une Station terminus et gardes p^;- des surnumöraires ou

par des cvclistes de landwehr.

Le train de combat des compagnies cvclistes peul tout au

plus se composer d'un leger camion-automobile et d'un cycle ä

quatre roues rau par un moteur et contenant les explosifs et
ies outils. Le camion-automobile porterait les oulils et les objets
de remplacement nöcessaires pour les reparations, quelques
outils de pionniers, Ie matöriel sanilaire, le bagage des officiers
et quelques lögumes secs. On laisserait avec lui Ies soldals
öclopös et öventuellement les munitions et quelques mecaniciens

pour reparer les machines.

Le personnel et le materiel du bataillon. — Le nombre des

compagnies dans le bataillon est indifferent, les compagnies
(Maut les unilös donl il dispose. Le commandant du bataillon
aurait ä sa disposition immödiate : i adjudant, i officier
d'ordonnance et i conducteur d'automobile. Besterait ä döterminer

la place des mödecins, ä rötat-major du bataillon ou aux
compagnies. Les chevaux ne pourraient etre utilises. La
conduite des bataillons cvclistes est possible si le commandant
employe un moyen de transport plus rapide que lö velocipede,
c'est dire qu'il lui faut avoir une automobile ou une motoev-
cletle. L'automobile de rötat-major du bataillon porterait le

bagage des officiers qui lui sont attachös. L'adjudant et l'officier

d'ordoniiance suivraient ä motoeyclette.

II reste encore ä etudier la formation de sections de mitrailleurs

cyclistes. Les mitrailleuses avec affüts et equipement
pareils ä ceux des troupes de forteresse seraient transportees
avec la munition sur un camion-automobile et les hommes
montös ä bicyclette. Au moment voulu, les mitrailleuses seraient
utilisöes dans le terrain selon le principe en vigueur dans les

compagnies de mitrailleurs.
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Depenses.

L'auteur etablit une comparaison entre les frais occasionnes

par ses propositions et ceux prevus par l'avant-projet pour les

cours d'instruction de l'infanterie et de la cavalerie.

Equipement. — Le sac de touriste coüte 6 fr., la sacoche

19 fr. 5o et la bandouliere ä cartouches 8 fr. 5o. Dans l'infanlerie

le havresac et les gaines content 2.5 fr., d'oü une
difference de 9 fr. par homme.

Velocipedes. — Le soldat d'ölite ulilisera au maximum deux
machines. Si celles-ci sonl remises ä moitiö prix Ia depense

pour l'Elal sera de 200 fr., si nun 4°o. Dans les deux cas, il
laut ajouter 10 fr. pour la fourniture de la lanterne et du timbre

avertisseur. L'excödenl de döpenses comporte ainsi au
maximum 210 ou 410 fr. (Dans ce dernier cas, il faut encore
deduire les 5o Centimes d'amortissement.)

Cout par homme. — Pour 178 jours (90 ä l'öcole de recrues.
el 8 cours de röpötition ä 1 1 jours) l'augmentation comporte
44"' fr. si l'indemnitö de louage esl pavee el 356 fr. si eile ne

lest pas.
Prolongation de l'ecole tle recrues. — L'ecole portöe ä

90 jours el Ies cours de landwehr supprimes, i! resle encore au
regard de rinfanterie un excedent de 17 jours de service; le

prix par homme est ainsi supörieur de 5q fr. ä celui du
fantassin.

Tolal de /'excedent des depenses pour le fantassin cgclisfe
pendanl son service en elite :

Equipement personnel Fr. 9.— 9.—
Machines » 210.— ou !\\o.—
Augmentation des jours de service » 5q.— zz 59.—
Prix par unitö » 44-">-— 011 356.—

Tolal Er. 72.3.— ou 834.—

C'esl un maximum qui supporterait peut-ötre, en fait. une
reduction de 100 fr.

I ne autre comparaison peul etre ötablie enlre les frais necessites

par un dragon et par tut cycliste.
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Fr. 42 —
» •2(1(1.

rr 3735 —
1) 24—
» 837 —

Total de /'excedent des frais pour le dragon :

Habillement et öquipement personnel
Equipement du cheval
Cheval

Augmentation des jours de service
Difference de prix par unite

Total Fr. 4838.—

Ce calcul donne 37.35 fr. pour le cheval seul. Le budgel de

190.4 prövoit pour les chevaux de cavalerie une döpense de

2649 351 fr. avec en regard 740000 fr. de recettes, soit une
döpense nelte de 1 9088.51 fr. Cette somme se röpartit sur un
effectif de 5107 hommes, soit 373 fr. o5 par homme et par an. Le
service durant maus, nous atteignons la döpense totale de 37.35 fr.

II suffit de comparer les differences des prix pour se rendre
compte qu'avec des moyens relativement faibles nous arriverions

ä renforcer notablement notre cavalerie.

Dans un dernier chapitre l'auteur jetant 1111 coup d'oeil en

arriere indique pourquoi il a tenu ä montrer l'importance des

cyclistes d'infanterie. II constate que d'un moment ä l'autre les

cvclistes peuvent etre transformös en fantassins et il rappelle
les changements qui devraient ötre apportös dans l'armement,
l'habillement, l'öquipement, le recrutemenl, l'instruction el

l'organisation des cyclistes (rinfanterie.
L'n cours de röpetition coi'ncidant avec les manceuvres et une

nouvelle prescription permettanl de formet- une unitö de

cvclistes, arriveront ä convaincre nos autoritös et nos" commandants

de troupes de la nöcessitö d'une nouvelle Organisation.
On envisagerait alors la Situation sous son vöritable cötö et Ies

unitös pourraient etre organisees. Au döbut, il conviendrait de

creer par division une compagnie de cvclistes d'infanterie et une
compagnie d'ordonnances cyclistes. Les ordonnances cyclistes
devraient ötre organisös en compagnies pour assurer une meilleure

marche du service ; les hommes resteraient en rapport
direct avec leurs chefs et les nombreux inconvönients qui se

manifestent actuellement seraient övitös.
Quand ä l'idöe fondamentale de l'organisation, eile doil etre que

Ies corps cyclistes sojenl une bonne infanterie, penötree, pour le

combat parle feu, des prineipes de notre reglement de cavalerie.
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Uta vn
chifTres

rrrllds
Parcours

1896
189«

189«
1896
1897
1897
1897
1897

1897
1897
1898
1899

1899

1899
1900
1902

1902

1902

1903

1903

Ec. recr.
id.'

Cours rep.
id.

Ec. s.-oft'.
id.
id.
id.

Cours rep.
id.
id.

Ec. recr. i

id.

Cours rep.
;

tc. s.-of., fours rpp

Ec. recr. '<

Cours rep.

id.

Ee. s.-off.

id.

1903 Cours rep.

1903 id.

14
14

121/,-14

17»/4
14

7

29
10*/4
32'/,
30«/4

35

31'/4

38»/<
53V,
65'/,

14»/«

7

63V,

32

26

1

1

80
80

1

1

1

1

V,

80
80
50
50
50
50

IV.
1

IV.

100
100
65

185

2 185

2

#/.
3

130
100
220

3'// 135

1 135

1 50

3 50

IV, 80

IV* 80

Combine avec 6 exercices ile lir individuel el un tir

Bäle-Staffelegg-Aarau-Olten-Hauenstein-Bäle
Bäle-Delemont-Bellelay-Reconvilier-Moutier-De-

lemont-Bale
Parsectioji les routes dejä indiquees plus deux autres routes

Bäle-Winterthüiir par 4 routes
Berne-Bulle-Saanenmöser-Thoune-Berne
Berne-Spiez-lnterlakon Merligen-Berne
Berne-Köniz-Schvvarzenbourg-TIiurnen-Berne
Berne-Yverd.-Ste-Croix-Les Verrieres-St-Blaise-

Berne
Berne-Meiringen-Berne
Berne-Soleure-Aarberg-Gümnienen-Berne
Berne-Bulle-Vevey-Lausanne-Morat-Benie
Berne-Merligen-Grindelvvd.-lnterlaken-\\ imniis-

Kehrsatz-Berne
Berne-Bienne-St-lmier-Le Locle-Les Verrie res-

Travers-St Blaise-Berne
Berne-Briinig-Ziu-ieh-Langental-Berne
Berne-Fribourg-Biille-Vevey-Aiqle-Pilloii-Ttioune-Berne
Berne-Aarau-Staffelegg-Laufenbg.-Laiifim-Plei-

gne-Porr.-Damvent-Rangiers-Bellelay-Berne
Berne -Ins-Valangin -Les Loges-Les Brenets-Les

Verrieres- Fleur. -Ste-Croix-Yverd.-Vallorbe-
La Sarraz-Morges-Morat-Berne

Berne -Signau -Wiggen-Schangnau-Schallenbg.-
Thoune-Berno (dont 14 kin.en terrain montag.)

Berne-Morat-Yverdon (la troupe etait entree la
veille en service ä 3 h. du soir)

Yverd.-Geneve (par 4 cheinins)-Chancy-Geneve-
Nyon-St-Cergues-Noirmont (entree>Le Bras-
sus-Le Pont-Yverdon (dont 42 km. k pied et
par la pluie sur le Noirmont)

Yverdon-La Sarraz-Le Pont-Les Places-Pre de
l'Haut-Les grands Crosets-Pre de Biere-Mar-
chairuz -Biöre -La Sarraz-Yverdon (dont 20
km. ä. pied par la neige au Mout-Tendre)

Yverdon - Payerne-Gummenen-1'ayerne-Yverdon
de combat par groupes.

Distance
km.

112

144
101-144
110-125

187
124
60

226
186
106
213

149

218
307
243

323

320

102

73

274

125
112

Montee
rtpproxim.

700

70(1

500-780
400
750

330

760

500

500

640
580

1730

1700

2400

550

1300

1350
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